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De son kombo, maître
Atomo Ribenga soutient
que la tradition bwitiste,
loin d'être "un dépotoir
d’insanités diaboliques, une
voie de perdition, comme
l’aiment à dire les pro-
fanes", est une véritable re-
ligion, au sens traditionnel
du terme religion, basé sur
les connaissances et les ex-
périences, qui a pour ob-
jectif d’amener l'Homme à
entrer en contact, expéri-
mentalement, avec Dieu. 

C'ESTdans son temple, situéà Okala‐Carrière, un quartierdu 1er arrondissement deLibreville, que le maître bwi‐tiste, vêtu de blanc et rouge,un bonnet rouge vissé sur latête, nous a reçu, comme deshôtes de marque. « On ne
parle pas de Bwiti, mais plu-
tôt de tradition bwitiste,
étant donné que le Bwiti est
secret, inconnu et inconnais-
sable», avertit‐il d’entrée,comme pour recadrer lesujet. Avant de poursuivre,d’une voix ferme : « Oui! au
sens traditionnel du vocable
basé sur les connaissances,
celles-ci venant des expé-
riences, et non pas au sens re-
ligieux du terme basé sur les
croyances passives, une foi
aveugle, des dogmes qu’on
impose aux individus. Je peux

af!irmer sans me tromper
que la tradition bwitiste est
une religion».En effet, « lorsque vous tra-
duisez les mots "tradition" et
"religion", les deux ont exac-
tement la même dé!inition :
ensemble des connaissances,
de pratiques, de doctrines qui
viennent du passé et qui se
transmettent de génération
en génération, jusqu’à nos
jours. Cet ensemble de pra-
tiques et de connaissances
aide l’homme à entrer en
communication, à établir des
liaisons avec le Père divin. Ces
mêmes explications, vous les
avez pour la tradition qui
vient du latin "traditio, de tra-
dere", qui signi!ie livré à l’au-
tre. Aussi, voyez-vous, quand
ces pratiques et ces connais-
sances sont appliquées par
l’homme, il a la possibilité de
rentrer en communication
avec le divin, les plans divins.
C'est ce que fait la tradition
bwitiste», explique le maîtrebwitiste. « C’est exactement la même
chose : ici, contact avec Dieu,
là contact avec Dieu. De la re-
ligion et de la tradition, au-
cune n’est supérieure à
l’autre. Puisque les deux font
exactement une seule et
même chose : aider l’homme
à entrer en contact avec
Dieu», ajoute maître AtomoRibenga.
RELIGION EMPIRIQUE* Defait, explique notre interlo‐

cuteur, la tradition bwitisteest une religion empirique: «
elle est basée sur les connais-
sances empiriques (l'obser‐vation, l'expérience ou levécu NDLR). C’est-à-dire voir,
entendre, sentir et vivre. Tout
cela en esprit, et non à travers
des livres, des chapitres ou de
versets bibliques. À partir de
ce moment, l’homme qui
entre en contact, expérimen-
talement avec Dieu, le fait en
esprit. En prenant soi-même
contact avec le divin et les
plans divins». Ce, d'autant plus que «les
connaissances viennent des
expériences qu’on a pu avoir
avec Dieu par exemple, avec
ce que les bwitistes appellent
"ébébé Dzambi" (ou Saint es-
prit pour la religion chré-
tienne), avec ce que vous
appelez Christ, ou encore la

hiérarchie exotérique, cos-
mique (cet ensemble d’êtres
qui constituent la hiérarchie
angélique qui comprend les
anges, les archanges, les ché-
rubins, etc. jusqu’au centre
divin). C’est-à-dire en prenant
contact soi-même, en esprit,
avec le Divin, et les Plans di-
vins. Et non pas au travers de
ce que l’on lit dans le livre de
la tradition que vous appelez
la "Bible"». Aussi, les pratiques bwitistesne seraient‐elles donc pas,selon Atomo, « du satanisme,ni de la sorcellerie. Dans latradition bwitiste, on veutentrer en communication di‐recte avec Dieu, et il faut ledémontrer. Ce n’est pas unindividu, du haut de sachaire qui vous demande decroire aveuglement. C'estvotre propre expérience. Et

je peux vous le démontrer. Jel’ai d’ailleurs déjà fait à desprêtres catholiques, dontl’un, au sortir de là en pleu‐rant, a reconnu qu’il s’agitd’une voie de connaissancedirecte et rapide de Dieu»,témoigne‐t‐il, l'air grave. Comme toute religion, la tra‐dition bwitiste dispose éga‐lement de cadresd'enseignement et d'appren‐tissage pour les novices etles adeptes. Des écoles dis‐posant de maîtres (ensei‐gnants), des enseignementset des élèves. « Les trois élé-
ments caractéristiques d'une
école, ce sont : un maître, des
enseignements et des élèves.
Et ces écoles sont implantées
partout à travers le monde
gabonais, dans chacun de nos
villages. Moi, j’ai été au sémi-
naire chez les Bwitistes. J’y ai
fait 20 ans de préparation.
J’ai étudié le monothéisme et
la théologie chez les Bwi-
tistes», renseigne celui qui seconsidère comme le spécia‐liste gabonais du bwiti.
UN SEUL ET UNIQUE DIEU*Ainsi donc, « pour les bwi-
tistes comme pour les mono-
théistes, les musulmans, les
chrétiens, les Confucianistes,
etc., il n'existe qu'un seul et
même Dieu. Certes, avec di-
verses appellations et adoré
de différentes manières, selon
les langues, la mentalité des
gens, les coutumes, les usages,
les dialectes, et même selon

les conditions de vie, les
conditions géographiques ou
climatiques, etc., mais il est le
même pour toutes les tradi-
tions. Chez les Musulmans,
par exemple, on l’appelle
Allah, chez les bwitistes on
l’appelle Nzambé.
Il n’y a que ses hypostases di-
vines, émanées de ce Dieu su-
prême, qui ont des noms tels
que Jésus, Jéhovah, Tétragra-
madon, etc. Et ces personnali-
tés divines sont connues dans
d’autres religions et dans
d’autres traditions, sous d’au-
tres appellations. Chez les
bwitistes, nous avons, par
exemple, Mokoukou a kanza,
Ivanga vanga, Nzambé pindi,
Mo hangha benda, Nzambé
Motchégué, etc. Et ce sont les
mêmes personnalités divines
qui sont désignées sous ces
noms là.
Chez les Chrétiens par exem-
ple, Dieu n’est pas Jésus. Dieu
qui est Dieu suprême n’a pas
de nom. On a l’exemple dans
le livre de la tradition (Bible)
lorsque Dieu envoie Moïse en
Israël. Il demande à ce der-
nier de répondre, lorsqu’on
lui poserait la question de sa-
voir qui est le nom de son
Dieu, "c’est Celui qui est". Mais
ça, ce n’est pas un nom. Le
Dieu suprême n’a pas de nom,
il est esprit. Par ailleurs vous
avez des appellations comme
Jéhovah giré, Jéhovah, le Mes-
sie, le !ils de Dieu, etc.»,conclut Atomo Ribenga.

Maître Atomo Ribenga : ‘’la tradition bwitiste 
est une véritable religion’’ 
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Maître Atomo Ribenga : ''Les mots tradition
et religion ont exactement la même définition''.
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En s’appuyant sur la défini-
tion de la religion et du
bwiti, le pasteur président
de l'Eglise évangélique du
Gabon (EEG), Jean
Jacques Ndong Ekouaghé,
ne désapprouve pas ceux
qui considèrent le bwiti
comme une religion.« LE dictionnaire encyclo-
pédique dé!init la religion
comme étant un ensemble
de croyances ou de dogmes

et de pratiques culturelles,
qui constituent les rapports
de l'homme avec la puis-
sance divine ou les puis-
sances surnaturelles. Cet
ensemble de croyances, de
pratiques et de rites sont
donc communs à un grand
nombre d'êtres humains,
qui dé!inissent le rapport de
l'homme avec le sacré et,
partant, une part ( ! ) de sa
compréhension du monde. 
Il a existé et existe même
encore de très nombreuses
religions et mythologies sur
la terre, avec chacune ses
caractéristiques particu-
lières. Quant au concept
bwiti, un certain Sylvain le

‘’L’on peut comprendre que le Bwiti puisse être considéré
comme une religion’’
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dé!init comme étant une re-
ligion d'origine gabonaise,
indissociable de l'Iboga, qui
tient une place primordiale
dans les rituels d'initiation.

Le Bwiti ou (Bwete), selon
un autre expert, serait un
rite initiatique originaire
des populations tsogho et
Apinzi du Gabon central.

D'après ces deux dé!initions
l'on peut comprendre que le
Bwiti puisse être considéré
comme une religion, par le
fait même que la religion est

un ensemble de croyances,
dogmes ou de pratiques
qu'un groupe humain entre-
tient avec la ou les divinités
(sacrés).»

Le  nouveau président de l'Eglise évangélique du
Gabon, révérend Jean Jacques Ndong Ekouaghé.
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